LE  MONDE 

HEBREUX  ET  FRANÇOIS,* 

O U 

PARALLELE  DES  BONS  ET  DES  MÉCHANTS? 

A LA  GL,-.  DU  G.\  ARCH.-,  DE  L’U/. 

DÉDIÉ 

Au^  Enfants  de  la  V.%  l’ü.*.  Ap.*, 
Comp.*.  & M.’. 

Par  h F.',  de.' Membre  de  la  R.‘.  L.'.  des 

Neuf  Sœurs  à CO.',  de  Paris. 

Ite  ) maledi^i , tn  ignevj.  ûsîernum  / 

Allez , prof.%  au  feu  éternel. 
l^enite  , benedicli , percipite  regniim» 

Venez , enfans  de  la  L.-.  participez  à nos  B.*» 

imprimé 

En  la  Chambre  des  Réflea...  Se  trouve  aux  Colonnes  J...  & 
B,-.  & dans  tous  les  lieux  éclairés  par  trois  grandes  L... 

Van  de  la  F.:  L...  5789  , te  lye.  jour  du  s>e. 


Pour  empêcher  de  dijlribuer  des  Exetti’- 
flaires  qui  foient  autres  que  les  miens  y 
fai  P avantage  de  vous  prévenir , M:.  F.\ 
qu’ils  feront  tous  marqués  de  cefigne. 


PLANCHE  DEDICATOIREj 

A tous  les  M,\  répandus  fur  les  deux 
Hémijpheres» 

Mes  t.-.  c.-.  F/. 

Depuis  quelque  tettis  que  j’ai  la  fav.%' 
d’appartenir  à la  R.*.  L.*.  des  Neuf  Sœurs  5 
je  me  fuis  propofé,  à l’exemple  de  mes 
F.*,  de  vous  adrefler  à tous  un  tracé.  La 
matière  m’embarraffoit  ; mais  je  fuis  enfin 
parvenu  à trouver  un  fujet  que  je  crois 
digne  de  vous  être  offert.  Je  l’ai  déjà 
traité  : mais  comme  cette  Architeél.*.  ne 
pouvoir  que  devenir  très  - difpendieufe  5 
j’en  ai  crayonne  une  efquiflej  que  je  vous 
prie  d’agréer  comme  le  gage  des  fent.'. 
frat.’.  avec  lelquels  j’ai  le  précieux  avan- 
tage d’être  P,*.  T.-.  L.-.  N.%  M.-.  C.*.  aux 
Enf.*.  de  la  V.-.  L.*. 

M.-.  T.'.  C.-.  F.*. 

Le  plus  dévoué  de  vos  F.% 
F.%  DE.... 

P.  s.  h falue  tous  les  M.'.  par  trois  f.%  3, 

A rO»%  de  mon  appartement 
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JUGEMENT  UNIVERSEL. 

Beatus  quem  eleglfti  & ajjlimpfijîi-  (Pf-  <54.) 

OuT  croule ....  quel  fracas  ! Dieu  s’eft-il  fait 
entendre  ? 

Les  Palais , les  Cités  , les  Montagnes , les  Rois  ^ 
Mais  tout  ed;  difparu , je  ne  vois  que  la  cendre  , 
Qui  gît  dans  les  tombeaux  pour  la  derniere  fois* 
La  trompette  a fonné  5 le  genre  humain  s eleve 
Et  s’avance  en  détordre  au  milieu  des  éclairs  j 
Un  Ange  a préparé  la  balance  & le  glaive  j 
Et  le  Juge  fuprême  a paru  dans  les  airs. 

Venez  & pâlilTez  , race  infoîente  , irnpie  ^ 

Coré  (i) , Dathan  , Aclian,  Abimeledi , Opliiii , 
Pharaon  , Putiphar  , lezabel , Athalie  , 

Jéroboam  /Nadab  , Achas,  Ammon  , Héli  ; 

Lâche  Héli  (2)5  Phinées  accufe  ta  foibleiTe. 
Abfalon  J tes  cheveux  annoncent  ta  fureur  , 

Fils  d’Evilmerodach  (3)  une  main  vengereife 

(î)  Oîi  donne  ici  la  îiRe  des  Hébreux facriieges  qui  fiibi- 
ïent  une  deftinée  tragique.  Ces  ftrophes  iont  des  eipeces 
de  fourches  patibulaires  où  font  fufpendus  leurs  cadavres 
fanglants  & déshonorés. 

(z)  Héli,  grand  Sacrificateur  & Juge  des  Juifs,  témoins 
. des  fcandales  d’OphniSt  de  Phinées  fes  fils  qui  profaiioient 
lesmyftêres  , fe  contenta  de  les  réprimander  avec  douceur, 
au  lieu  de  les  punir  féverement  j iis  furent  tous  trois  frappés 
de  mort. 


A 3 


(1)  Balthazar. 
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Sur  ta  face  coupable  a gravé  îa  terreur. 

Joachaz  9 Nicanor  , Aman  9 Héîiodore  9 
Quelle  horrible  clarté  vous  dévance  & vous  fuit  ! 
Quel  abyme  s’entr’ouvre  I & quel  feu  vous  dévore  ! 
Vous  allez  tous  rentrer  dans  réternelle  nuit. 

Rois  de  Thebes , d’Argos  9 d’ Athènes  9 de  Corinthe  9 
Je  n’enîends  plus  vos  cris  : vos  combats  ont 
celTé .....  (4). 

Toi  qu’on  vit  au  delTus  des  Rois  & de  la  crainte, 
Peule-Roi  tu  pâlis  9 le  Ciel  t’a  terraffé. 
Qu’entends-je!  Brunehaul,  Chilperic  9 Fredegonde  , 
Ils  invoquent  l’abyme  9 ils  appellent  la  mort  9 
Monllres  afîbciés  à votre  nuit  profonde  9 
Le  tyran  d’Agrigente  & le  tyran  du  nord. 

Je  tourne  mes  regards  : ici  la  fcene  change  5 
Le  poids  du  Dieu  vivant  écrafe  Vanini  (5)  9 
Apoftat  couronné  (6)9  le  Ciel  enfin  fe  venge  5 
Son  triomphe  commence  9 & le  tien  eft  fini. 
Rimeurs  licentieux.  les  noirs  crayons  du  Dante  {j) , 
effacent  de  vos  vers  le  charme  libertin. 

(4)  Chiîperic  opprima  fon  peuple  , commit  toutes  forte 
de  forfaits  St-immoia  fes  enfants;  il  fut  alfaffiiié  à Cheile 
en  revenant  de  la  chalTe. 

(5)  Vanini,  Prêtre  théologien,  Moine,  forma  le  bifarre 
projet  d’aller  prêcher  l’a  théifme  de  ville  en  ville  avec  douze 
compagnons.  Il  fut  arrêté  à Touloufe  & condamné  au  feu. 

(6)  L’Empereur  Julien  combattant  contre  les  Perfes,  fut 
atteint  d’un  dard  8c  blelTé  à mort;  il  prit  dans  la  main  du 
fang  de  fa  bleffure , 8c  s’écria  en  le  jettant  contre  le  Ciel  : 
Tu  as  vaincu  Galiléen- 

(7)  Le  Dante  Young,  tous  les  Auteurs  qui  auront  traité 
des  fujeîs  mélancholiques  8c  terribles,  raprochés  des  Ecri- 
vains qui  auront  chanté  les  grâces  8c  fait  rougir  la  pudeur , 
fox;usro!it  un  étrange  conrralte  dans  la  vallée  du  jugement. 


Sous  les  coups  redoublés^d’uiie  verge  fanglante , 

Je  vois  fur  Archiioqiie  , Hypponax  aretiii  (8). 

Au  tumulte  fuccede  im  augüfte  filence  : ^ 

Quel  éclat  impofant  1 quels  fiiblimes  apprêts . 

Sur  uîi  nuage  d or  , l’Etre  iiicréé  s’avance  , ^ 

Et  des  Cieux  fur  fon  front  je  vois^planer  le  dais. 
Des  liecles  dans  fa  main  il  embralle  la  chaîne  ^ 

Il  re^’-arde  « & fon  œil  parcourt  réternité  , ^ ^ 

' Des  Anges' à fa  droite  , il  fait  placer  la  Reine  , 

Et  fur  fon  favori  fon  écharpe  a flotté. 

Gabriel  eft  debout , il  fait  figne  j Ifaïe 
Defcend  de  l’einpirée  avec  fa  légion  , 

Noë  , Loth  , Abraham  fe  ranpnt  près  d Elie  , 

' Et  David  fuit  Moïfe  au  confeil  de  Sion. 

Chaque  ordre  à fon  degré  , l’échelle  fe  nuance  J 
Là , Féuélon  fourit  à Grégoire  le  Grand  , 

Près  d’Auguftin  ici  le  doux  François  s’élance  (9). 
Pierre  , le  Chef  de  Rome,  obtient  le  premier  rang. 


(8)  Archiîoque,Hipponax, 
Sc  fans  mœurs.  On  auroit  pu 
rArt  d' aimer,  de  Parapilla  , 
néraux  de  Cythere  , 


Farétin  fatirique , emportés 
leur  joindre  les  Auteurs  de 
de  Fi§aro  , & des  Etats-Gé- 


(q')  Des  Philofophes  modernes  8c  mal  intentionnés  ont 
afleaé  de  célébrer  la  douceur  de  St.  François  ae  Sales  ^ 
la  tolérance  de  Fénélon , afin  de  décrier  ^ 

doarine  de  St.  Paul  & d’autres  peres  de  1 Eglife  dont  m- 
flexible  févérité  condamnoit  trop  ouvertement  leur  mo  ieüe 
8c  leur  défordre.  Ils  ont  dénaturé  pliifieurs  paffages  de  leurs 
œuvres  , afin  d’en  faire  hair  les  Auteurs  , d’eteindre  la  foi 
des  Fideles,  Sc  de  fe  raflurer  dans  leur  impiété  , mais  il  n > 
a qu’une  vérité  , une  loi  8c  un  juge. 


SENTENCES  des  réprouvés  fe  préferitant  à 
St,  Pierre, 

Charles  IX.  fe  préfente. 

Puis  , toi  J dont  la  hajfejfe  avilit  ton  Empire  , 

Q^ui  mis  ton  diadème  en  lambeaux  fur  la  hars  ; 
Qui  d'un  peuple  imhécille  échauffant  le  délite  , 

V it  le  mépris  ^ donner  le  fignal  au  poignard. 

On  reproche  à Charles  IX.  que  pendant  le  maf~ 
facre  de  la  St.  Barthelemi  , il  tira  lui-même  fur 
des  malheureux.  Il  fe  répantit  d’avoir  régné  , 6c 
encore  plus  d’avoir  laiffé  regner  des  bourreaux 
fous  fon  nom.  Il  dit  avant  d’expirer  : ye  ne  crois 
pas  que  ma  mort  foit  naturelle.  Les  François  le 
crurent.  Si  l’on  en  croit  un  Auteur , il  tomba  dans 
une  maladie  mortelle  , fon  fang  s’alluma  & fe 
corrompit  j il  lui  fortoit  quelquefois  par  les  pores. 

A Louis  XI. 

Du  fang  de  Medicis  , rejetton  fanguinaire  , 
Bourreaux  des  malheureux  qui  te  tendoient  les  hras^ 
Au  féjour  des  forfaits  fuis  ta  barbare  mere  ^ 

Va  réjouir  l'enfer  de  tes  affaffinats, 

Plufieurs  , par  les  ordres  de  ce  Prince  ^ furent 
précipités  fur  une  baiTecule , d’où  l’on  tomboit  fur 
des  roues  armées  de  pointes  &:  de  rafoirs.  Jacques 
d’Armaguac  5 Duc  de  Nemours  3,  coufîn  germain  du 
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Roi  Louis  XI  fît  placer  les  enfants  du  Duc  fous 
î echaffaud  où  le  pere  eut  la  tête  tranchée  y afitt 
qu’ils  fulTent  arrofés  du  fang  de  leur  pere, 

A Charles  le  mauvais. 

y toi  y qui  fis  périr  ton  époufe  & ton  frere  y 
Dont  par-tout  s'' étendit  V étrange  cruauté  y 
Qu'aux  Cafiillans  le  Ciel  donna  dans  fa  colere  , 
lEt  dont  un  attentat  punit  V impiété. 

Il  fît  affembler  trente  hommes  à St.  Cloud  pour 
livrer  à la  difcrétion  du  plus  fcélérat  de  tous 
les  hommes  l’héritier  préfomptif  de  la  Couronne. 
Une  confpiration  étoit  fur  le  point  d’éclater  j mais 
on  en  arrêta  le  principal  moteur  , Jacques  Darrue  y 
Chambellan  du  Roi , qui  avoit  fait  acheter  du  poifon 
à Bayonne  par  un  Aoglois , pour  donner  la  mort 
au  Comte  de  Valois  y aux  Ducs  de  Berri  y de  Bour- 
gogne 5 de  Bourbon  j & a tous  les  grands  Seigneurs 
de  la  Cour^  mais  le  complot  s’éventa  5 & l’Anglois 
fut  écartelé.  Charles  donna  ordre  au  Prévôt  des 
Marchands  de  donner  la  liberté  aux  larrons  meur- 
triers y voleurs  de  grands  chemins  y faulTaires  y &c. 
&c.  5 & fît  prendre  dans  un  fefîin  du  poifon  au 
Duc  de  Normandie. 

Au  Duc  DE  Berri. 

Fuis  y toi  y qui  profitant  du  délire  d'un  Prince  y j 
De  fa  coupable  époufe  audacieux  amant  y 
Déshonoras  la  Cour  y ravageas  la  Province  y 
Et  qiiiin  Prêtre  hardi  fit  rougir  un  moments  i 


Pendant  le  fiege  d’Harfleur  , le  Duc  de  Berr.  , 
âffé  de  foixanK  & feize  ans  , mourut  a Pans  a 
llôtel  de  Nelle  ^ il  ruina  l’Etat  & le  Roi  qui  le 
fit  fon  héritier  ; il  périt  fi  pauvre  , que 
ciiteur  teftamentaire  abandonna  par  neceflite 
focceffion  à fes  créanciers  -,  fa  vie  fut  un  tiffu  d in- 
conféquences,  de  profufions , d iiijuftices  , de  m 
gnificence  , de  rapine  & de  reftitution. 

A Philippe  II.  Roi  d’Efpagne. 

Fuis,  toi,  qui  montrant  la  foif  dune  furie  , 

Dans  ce  fafle  infolent  de  ces  banquets  cruels  , 

Bus  dans  des  coupes  dlor  le  fang  de  la  Patrie  , 
Que  U remord  te  fis  vomir  fur  tes  Autels. 

Philippe  II.  Roi  d’Efpagne,  étoit  fombre,  diffi- 

mulé,  timide  , vindicatif , 

débauché  i iln’auroit  pas  cru  regner  , s il  navoit 
fi<r„alé  fon  pouvoir  par  fes  ufurpations.  A tant 
de  vices , il  joignit  i’hypocrifie  ; fon  premier  fo.n 
en  arrivant  à Valladolid  fut  de  ‘demander  au  grand 
Inquifiteur  la  fanaion  barbare  dune 
( Voj^ez  l’Hift.-.  du  feizieme  fiede  , par  M.  . 

Linguet.  ) 

Au  Duc  d’Orléans  , Régent  fous  la  Minorité 

de  Louis  XV. 

Fuis  , toi , dont  les  enfers  affligèrent  la  terre , 
Dont  le  cœur  fut  paitri  de  fange  & de  venin  , 
Qui  feignant  d'honorer  le  maître  du  tonnerre  , 

Va  mafque  fur  le  front  trompa  le  genre  humain. 


î t 

Les  débauches  de  Philippe  , Duc  d’Orléans , 
î ecarterent  long  - tems  du  Gouvernement  fous  le 
régné  de  Louis  XIV.  Ce  Monarque  le  reprit  plu- 
fieurs  fois  de  cette  efpece  de  fureur  qui  faifoit 
trembler  toutes  les  meres  du  quartier  St.  Honoré  5 
c’eft  lui  qui  dans  les  lubriques  fumés  d’une  orgie 
noélurne  imagina  de  propofer  un  prix  pour  le 
poète  qui  monteroit  fa  verve  à la  plus  libidineufe 
énergie  : prix  infâme  que  Piron  obtint. 

Fuis..,.  Régent  débordé  dont  la  lubrique  flamme 
Parcourut  5 infecla  , corrompit  F Univers  , 

.Qui  décerna  la  palme  aux  vers  les  plus  infammes^ 
Et  qu  attaqua  la  Grange  au  gibet  de  fes  vers„ 

Aux  Ministres. 

Fuyeij  Agens  pervers , détefiables  Miniflres  , 
Favoris  des  tyrans , flux  amis  des  bons  Rois  j 
Qui  jouîtes  du  fruit  de  vos  projets  finiflresj 
Ou  qu'on  vit  expirer  fous  le  glaive  des  loix  : 

Perturbateurs  des  Cours  ^ intrigans  hypocrites  5 
Monflres  , lâches  , Btowel  5 Rifio  5 Samanas  5 
T>u  crime  amis  , fauteurs , complices  , fltellites  ; 
Suivei  Maillon , Baiue  j Hofte  5 Ebrouin  , Bardas. 

Fuyei  5 Embajfadeurs  5 Généraux^  Juges  j Prêtres  ^ 
Tyrans  ^ bourreaux  ^ heffels  5 baloufeau  , prejjîgny^ 
Parjures  J efp ions  j fourbes  5 complaifans^  traitresy 
De  floche  5 Effex  5 Volfey  ^ Erammer  j Montmouth^ 
Eufi. 
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Ritîo  étoit  muficien  de  la  Reine  Marie  d’Ecolïe , 
époufes  d’Henri  d’Ecoffe  qui  n’en  avoir  que  le 
nom  ; ce  Prince  étoit  jaloux , aigre  , &c.  tut  tue 
dans  l’appartement  de  la  Reine  ^ elle 
Rifto  fon  muficien  & fon  amant  ; un  des  hommes 
d’armes  qui  accompagnoit  le  Roi  renverfe  la  table , 
tue  le  coupable  aux  yeux  de  la  Reine  en 
de  cinq  mois  , qui  pour  fauver  la  vie  a fon  ama  t 
fe  mit  au-devant  de  lui  -,  le  Comte 
place  le  défunt  -,  ces  nouvelles 
mort  du  Roi , qui , fe  trouvant  a fd^bou  g , 
affaffiné  dans  un  Château  ifole,  fousle  quel  les  meu 
tiers  du  Prince  avoient  pratique  des  mines  p 
faire  fauter  le  Château;  & la  Reine  epoufa  apres 
le  meurtrier  accufé  par  le  cri  généra 

^^Isamanas  étoit  Sarrafm  , fut  valet  de  cham- 
bre , 8c  devint  favori  de  Leon  le  fage  ^ 
Chambellan;  Mnyon  ou  Maillon  etoit  ne  a Ban 
en  Sicile  de  baffe  extraaion  , de  crime  en  crime, 
& à la  faveur  de  la  démence  de  Gu^me  , 
fut  élevé  à la  charge  de  Confeilier  dEtat  S-  de 
Chancelier  ; cet  homme  étoit  ^°’“Pf 
vouloit  qu’aux  filles  de  qualité.  Balue  fut  Gra 
Vicaire  d’Angers  ; Jean  Melun  , favori  de  Louis  X , 
îe  préfenta  au  Roi  qm  le  fit  Surintendant  aes 
Finances,  Evêque  ^’Evjeux  enfuite  d A^igers 
Cardinal  ; il  fe  mêloit  de  l’Eglife  , de  1 ütat , de 
k guerre  ; on  le  voyoit  paffer  les  revues  en  ca- 
mafl  8c  en  rochet  ; Hofie  étoit  fils  dun  domeft i- 

que  de  Villeroi;  il  fut  éleve  en  la  maifon  du  Se 

^neur  , il  le  trahi  8c  la  France.  Ebrouin  etoit 
mere  de  Clotaire  llî,  & de  Theril  ;_il  etoit  fier, 
ambitieux,  entreprenant,  & ne  parvint  a ce  poff. 
que  par  intrigue  8c  hypocniie. 
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Vous  des  grands  fcélùats  & l'écume  & la  lie , 
Subalternes  fourbans , ténébreux  opptejjeurs 
Dont  r oubli  déroba  le  nom  à l'infamie , 

Ou  dont  l'impunité  confacra  les  noirceurs  , 
Fauffaires  , ufuriers , délateurs  , fuïcides  , 
'Tabellions  , Tribuns  , Blides  confondus  , 

Le  jour  a pénétré  dans  vos  replis  perfides  , 
Vils  infecles  Juyei,  vos  délits  font  connus. 

Et  porter  aux  enfers  vos  finifires  bannières. 

ÉLOGE  DES  BIENHEUREUX. 

Regnum  Dei  vim  patitur  & violenti  rapiunt 


Mais  vous  dont  on  vanta  les  bienfaits,  le  génie. 
Salomon  , Conftantin , Ximenes , bon  Henri , 

Vous  reculei , je  vois  votre  gloire  ternie  , 

Dans  vos  cœurs  généreux  le  remord  pouffe  un  crisi  ' 


Salomon  , quoique  pecheur, 
tantinl.  a aboli  les  lieux  de  débauché,  & veut 

que  les  enfans  des  pauvres  n/fit 

dépens.  Ximenes  , Archevêque  de  Tolede  , ne  ht 
tri  bonnes  œuvres.  Henri  IV-  tout  en  lut 

ïïLce  b»  Roi,  & f.  “T"' 

fera  la  même  ; s’il  aimoit  les  femmes , il  aimoit 

fou  Peuple, 
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On  ne  vous  bannît  pas  : oui  le  Ciel  vous  pardonne  ^ 
Vous  fîtes  des  heureux  ^foyei  le  à votre  tour  ^ 
Mais  d'autres  ont  ravi  la  première  Couronne  j 
Montei  fécond  rang  dans  la  célefte  Cour. 

Comme  ces  Meffieurs  ne  s etoient  pas  com-^ 
portés  en  tout  d’une  maniéré  à mériter  le  premier 
rang  j on  les  met  au  fécond. 

Viens  fublime  d' kn]ou  J viens  ^ que  Blanche  t\m% 
hraffe  ^ 

Toi  5 dont  le  ^ele  tendre  égala  la  beauté  ; 

Entre  Blanche  <&  Batilde  affied-toi  : cette  place 
EJl  le  prix  du  courage  de  la  piété, 

Marie  di  Anjou  fut  le  modèle  des  Reines  & des 
époufes  ^ fa  vie  ell  une  fuite  continuelle  d’exercices 
de  vertu , de  bienfaifance  & d’humanité  , elle 
époufa  Charles  VIL  ^ elle  aimoit  fon  époux  , fes 
enfans , fa  patrie  j elle  étoit  payée  d’un  hiicere 
retour.  Le  Roi  lui  fut  infidèle  , elle  dit  à quelqu’un 
qui  lui  en  parloit  : cefi  mon  Seigneur  ; il  a tout 
pouvoir  fur  mes  actions  ^ je  n'en  ai  aucun  fur  les 
Jîennes, 

Viens  ^ Marguerite^  toi^  que  le  peuple  eut  pour  mercy 
Dont  Paris  & Turin  honorèrent  le  trépas  ; 

Viens  y Marguerite  , toi  , que  ton  malheureux  frere 
Frifonnier  à Madri  doit  voler  dans  fes  bras, 

Marguerite  de  France,  fille  de  François  Premier 
cultiva  les  lettres  6c  répandit  fes  bienfaits  fur  ici 


IS  - • 

Savants  à l’exemple  du  Roi  fon  pere  , Marguerite 
de  Valois  , Reine  de  Navarre  , four  de  François  1, 
époufa  Charles  , dernier  Duc  d’A  enç^on  , premier 
Prince  du  fang  , & Connétable  de  France, mort 
à Lyon  après  laprife  de  Pavie  If 

ceffe  affligée  ;de  la  mort  de  fon  epoux  & de  ^ 
prife  de  fon  frere  qu’elle  aunoit  tendrement  fit 
L voyage  à Madri  pour  y foulager  le  Roi  durant 

fa  maladie. 


Viens  , toi , dont  f Eskinka  s'honora  d'être  mere  , 
Qui  fut  fans  être  Roi  le  pere  des  François  , 

Qui  vécut  à la  Cour  comme  en  un  Sanâuaire  , 
Et  que  le  Ciel  frappa  pour  punir  nos  forfaits. 


Louis  Dauphin , fils  de  Louis  XV.  montra  de 
bonne  heure  pour  la  vertu  d’autant  plus  de  g«it, 
que  la  Reine  fa  mere  difoit  : le  Ciel  ne  ma  accorde 
qu’un  fils;  mais  il  me  l’a  donné  tel  que  ] aurai pn 
le  fouhaiter. 


De  Clotilde  & de  Jeanne  illufire  imitatrue, 

Viens  Louife  qu'on  vit  dans  un  tranfport  pieux  i 
Aux  fcandales  des  Cours  oppofant  le  cilice  , 
Emhraffer  les  Autels  pour  défarmer  les  deux. 

A qui  décerner  l’hommage  dû  à la  piété  , à la 
religion  , finon  à une  Princeffe  qui  en  fut  a la  fois 
le  modèle  & l’ornement;  peut-être  que  jamais  fiede 
ne  fut  plus  propre  que  celui-ci  à concevoir  la  fu- 
blimité  des  vertus  chrétiennes.  ( Lifez  l’hiftoire  de 
la  vie  édifiante  de  Mad.  Louife.  ) 


ï6 

• Antoinette  S’  Louis , aimés  d'un  Peuple  immenfe  y 
Dont  voi  foins  généreux  ont  ejfuyé  les  pleurs  ^ 
Necker  éclairera  ^ fa  main  prend  la  balance  ^ 

La  fraude  cejfera  de  tramer  des  malheurs^ 

Je  mets  Louis  XVL  au  rang  des  bons  Rois  , Ss 
Marie  Antoinette  au  rang  des  meres  du  Peuples. 
Ils  font  deftinés  à être  au  nombre  des  Elus  5 s’ils 
i fuivent  toujours  le  plan  de  Necker, 


